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INTRODUCTION



+
Un peu d’histoire…

- Le démantèlement des fortifications, 
perte historique et biologique.

- Les premiers botanistes des 
fortifications :
- Abbé Bourlet à Douai, 1845

- Herbier Cussac à Lille, de 1844 à
1866

- Hécart à Valenciennes, fin XVIIIéme

- Fockeu à Lille, fin XIX-début Xxéme
- Bouly de Lesdain dans le 
Dunkerquois, début XXéme



+
Zone Naturelle d’Intérêt 
Ecologique, 
Faunistique et 
Floristique

- les Remparts de Bergues 

- les douves et étangs du Quesnoy 



+

Origines

LA NATURE EN 
SITE FORTIFIE



+
Une nature relique des 
sites d’implantation

Les sites en milieu estuarien ou le long 
de fleuve soumis aux marées :

- Forts Coalhouse, Tilbury et Tamise,

- Fort Rammekens et Escaut,

- Gravelines et Aa,…

Exemple : le Troscart maritime 
(Triglochin maritimum)



+
Une nature relique des 
sites d’implantation

Les sites en fond de vallée humide ou 
en bordure de marais :

- Lille et Deule,

- Saint-Omer et marais Audomarois,

- Maubeuge et Sambre,…



+
Une nature relique des 
sites d’implantation

Les sites sur versant de vallée :

- Montreuil et la Canche
Exemple : l’Ophrys abeille (Ophrys 
apifera)



+
Une nature spécifique 
aux sites fortifiés 

La création d’habitats nouveaux 
comme les remparts et les souterrains 
a permis l’installation d’espèces 
recherchant habituellement les 
affleurements rocheux et les grottes 
d’origine naturelle.

Exemples : une chasmophyte, la 
Fétuque raide (Catapodium rigidum) et 
un oiseau cavernicole, le Choucas des 
tours (Corvus monedula)



+
Développement 
d’espèces à affinité
méditerranéenne sur 
les versants sud des 
remparts

La Pariétaire diffuse (Parietaria 
judaica)



+
Développement 
d’espèces à affinité
méditerranéenne sur 
les versants sud des 
remparts

Le Lézard des murailles (Podarcis 
muralis)



+
Développement 
d’espèces à affinité
montagnarde sur les 
versants nord des 
remparts

Le Capillaire blanc (Cystopteris 
fragilis)



+
Une nature qui 
s’adapte…

Héronnière de Bergues installée au 
niveau d’une demi-lune de la couronne 
d’Hondschoote
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… mais pas toujours

Espèces des marais tourbeux 
oligotrophes souvent disparues :

La Stellaire des marais (Stellaria 
palustris)

Le choin noirâtre (schoenus nigricans)



+
Une nature 
introduite de tout 
temps par l’homme
Les plantes obsidionales (du latin 
obsidio, siège) ou polémochores (du 
grec polemos, guerre et chorie, 
mouvoir).

Exemples de la Laîche fausse-brize ou 
crin végétal (Carex brizoides) et de la 
Glycérie striée (Glyceria striata)



+

Définition, résultats, 
interprétation

BANALE OU 
REMARQUABLE 

?



+
Banale, 
certainement pas !

Beaucoup d’espèces communes mais 
originalité et diversité des habitats :

- Originalité :  en particulier du fait de 
son caractère anthropique 

- Diversité : découlant de la variété des 
habitats : remparts, souterrains, 
fossés, talus, glacis boisé ou non…



+ Définition
Les Conservatoires botaniques 
nationaux considèrent qu’une plante 
est d’intérêt patrimoniale à l’échelle 
régionale lorsqu’au moins une des 
conditions suivantes est remplie :

- Elle bénéficie d’une protection légale 
au niveau international, national ou 
régional,

- Elle est, soit menacée dans la région 
ou à une échelle géographique 
supérieure (au minimum au rang de 
« quasi menacé »), soit rare dans la 
région concernée (au minimum au 
rang de « rare »).



+ Résultats

- Pas de synthèse générale sur les 
sites fortifiés mais des études 
partielles.

- L’étude sur la flore des murailles de 
sept villes fortifiées du département du 
Nord (Avesnes-sur-Helpe, Bergues, 
Cassel, Condé-sur-l’Escaut, 
Gravelines, Lille, Watten). 

- Sur les 216 espèces relevées, 
seulement deux sont d’intérêt 
patrimonial, la Doradille noire 
(Asplenium adiantum-nigrum) et la 
Cardamine impatiente (Cardamine 
impatiens)



+ Résultats
- L’étude écologique du site de la 
Citadelle élargi de Lille. 

- 289 espèces végétales recensées 
dont 10 d’intérêt patrimonial. 

- pour les espèces animales, 216 dont 
12 présentent un intérêt patrimonial.

- pour les habitats, une large 
dominance des milieux de qualité
faible à moyenne.



+ Résultats
- L’inventaire floristique et approche 
faunistique et le plan de gestion des 
remparts de Montreuil. 

- 310 espèces végétales recensées 
dont 18 d’intérêt patrimonial. 

- pour les espèces animales, 180 dont 
21 présentent un intérêt patrimonial.

- pour les habitats, 3 habitats 
patrimoniaux mais n’occupant que 
7,6% de la surface du site (moins de 
2ha).



+
Interprétation

Les sites fortifiés ne sont pas les hauts 
lieux de la biodiversité.

Mais, ils peuvent, dans certains cas, 
renforcer le nombre d’espèces d’intérêt 
patrimonial d’un territoire.

Exemples pour les plantes : 

- Fort des dunes à Leffrinckoucke,
- Fortifications de Bergues



+
Interprétation
Néanmoins, pour l’Ordre des chauves-
souris, le maintien des capacités 
d’accueil des fortifications est 
essentiel.

Exemple : le Grand Rhinolophe 
Rhinolophus ferrumequinum) et les 
fortifications de Montreuil



+

CONCLUSIONS



+
La nature des sites 
fortifiés n’est pas la 
plus remarquable 
des territoires

Sauf : 

- pour quelques espèces à affinité
méditerranéenne ou montagnarde,
Exemple : Giroflée des murailles 
(Erysimum cheiri)

- pour les Chauves-Souris

Exemple : Oreillard roux  (Plecotus 
auritus)



+
La préservation et la 
valorisation des 
richesses naturelles 
de ces sites sont 
néanmoins 
indispensables

- Pour maintenir une nature en ville, 

- Pour s’inscrire pleinement dans le 
développement durable,



+
- Pour répondre à l’enjeu pédagogique 
et de sensibilisation à la nature,

- Pour assurer la continuité du réseau 
des espaces naturels d’un territoire, 
notamment en secteur urbain (Trame 
verte et bleue)



+
Cette ambition 
nécessite du savoir-
faire, de la 
pluridisciplinarité et une 
collaboration entre les 
gestionnaires

D’où le projet « Murailles et Jardins »
et la réalisation de fiches techniques 
qui synthétisent le résultat des 
échanges tenus entre les différents 
partenaires du projet.


